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164. Recherches SUP la biochimie des champignons inferieurs. I I). 
Isolement du pigment rouge de Penicillium phoeniceum (Phoenicine) 

par Ernst A. H. Friedheim. 
(17. IS.  35.) 

Le Penicillium phoeniceum V .  Beymu. (Souche du ,,Central- 
bureau voor Schimmelcultures”, Baarn), cultiv6 sur moiit de bikre, 
forme un pigment rouge diffusant dnns le milieu. La formation 
de ce pigment n’a lieu en g6n6ral que dans des cultures &gees et h 
la suite de la formation des conidies. Dans une communication 
ant6rieure z), nous avons ddcrit une m6thocle permettant d’isoler ce 
pigment 

En solution fortement acide la couleur d u  pigment vire du rouge au jaune. La 
forme jaune est soluble dans le chloroforme et dans 1’6thcr sulfurique. La forme rouge 
est insoluble dans ces solvants, mais soluble dans l’eau. Des cultures bien pigmentees 
sur mo6t de bibre sont acidifiees par l’acide chlorhydrique et  extraites par lc chloroforme. 
De sa solution chloroformique jaune lc pigment est repris, dam sa forme rouge, par une 
solution de bicarbonate de sodium. Celle-ci, nprbs acidification, est extraite une deuxihme 
fois par le chloroforme. On rBpbte cette manipulation trois it six fois. De la dcrnibrc 
solution chloroformique, le pigment cristallise alors, dans le vide, sous forme dc prismes 
jaunes arranges en croix ou en rosace. 

On peut donc affirmer que le pigment est un acide, jaunc dans sa formc non dis- 
socike, virant aprbs dissociation ou tautomerie. 

Les agents rbductcurs tels que l’hyposulfite dc sodium (Na,S,O,) e t  l’hydrogbne 
en presence de palladium colloidal, transforment le pigment en un leucod6rivB qui s’oxyde 
rapidement par l’oxygbne molBculairc. L’Btude potentiomBtrique montre que la rhduction 
et  la rkoxydation du pigment sont rbversibles, ceci aussi au sens thermodynamiquc, 
puisque des Blectrodes indiffkrentes en platine blanc, plongBes dnns un mklange du pigment 
avec son leucoderiv6, prennent des potenticls stables, concordant pour differentes Blec- 
trodes B 1/,,e de millivolt prbs, parfaitcment reproductibles, pouvant &tre exprim& par: 

l’btat cristallin en utilisant ses propri6t6s suivantes : 

RT (OX) 
n ( R E D )  E, = E, + - In - 

A pH 7,95, e t  Q une temperature de 20°, E, = 0,037 (par rapport B 1’6lectrode normale 
B hydrogkne) e t  n = 2. A certains autres p la valeur de n est diffkente de 2 e t  les courbes 
de titration rev6tent une allure atypique qui sera discutee ailleurs dans une Ctude potentio- 
mCtrique dCtaillCe. 

I1 est Q noter que ces valeurs sont du  m6me ordre de grandeur3) que les constantes 
correspondantes de la pyocyanine e t  du hallachrome4), autres pigments naturels Q oxy- 
dation e t  B rBduction rkversibles. Puisque ces derniers pigments ont la fonction de cata- 
lyser la respiration de cellules vivantes, la question se posait, si la phoenicine avait la 
m6me signification biologique. 

l) Cet article Btant le premier de la sbrie, Btait fait pour prBcbder celui de 
M. Posternuk, portant le no 11, Helv. 21, 1326 (1935). 

2, E. A.  H. Friedheim, C .  r. SOC. Biol., Paris, 112, 1030 (1933). 
3, E. A.  H .  Friedheim and L. &fichuelis, J. biol. Chem. 91, 355 (1931). 
4, E. A .  H .  Friedheim, Biochem. Z. 259, 257 (1933). 
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Les expbriences utilisant la mbthode micromanoniktrique de Bareroft- Warburg 

ont montrk que la respiration de microorganismes, A fermentation akrobie, tels que le B. 
pyocyanique la&, est augmentke de 200 t i  300% par des traces de phoenicine. 

Dans ce qui suit, nous ddcrivons une autre m6thode d’isolement 
de la phoenicine qui Bvite l’inconv6nient que pr6sente l’extraction 
de grandes quantitds de liquide par des solvants organiques. 

Le Penicillium phoeniceum est cultiv6 sur moht de biBre ti la 
temp6rature du Isboratoire. Le milieu de culture, ayant pris aprBs 
deux mois une coloration rouge fond ,  est debanass6 du mycelium 
par filtration sur coton et additionnk de 6 %  de son volume de sous- 
acetate de plomb liquide Ph. Helv. V. I1 se forme un precipitd 
entrainant IO/lle du colorant. (Une prdcipitation quantitative de 
la phoenicine peut &re obtenue en augmentant la quantitb de sous- 
acetate de plomb, mais la manipulation ult6rieure d’une trBs grande 
quantit6 du pr6cipit6 plombique ainsi obtenu pr6sente des incon- 
vdnients. ) 

Le pr6cipit6 plombique est filtre, essor6 et lave h fond ti l’eau 
distillde. La phoenicine s’alt6rsnt sous cette forme au bout de 1 A 
2 jours, il est indiqud de ne pas diffdrer la suite des op6rations. Le 
pr6cipit6 plombique est malax6 avec de I’acide sulfurique A 15% 
en petit excks. Le sulfjte de plomb form6 est filtr6, essord et lave 
sur une couche de norite qui ne retient pas le colorant. Le filtrat, 
dans lequel le pigment est 10 fois plus concentre que dans le milieu 
cle culture, est 6puis6 au chloroforme. La solution chloroformique 
laissc B 1’6vaporation un r6siclu entierement cristallisd de phoenicine. 

De 100 cm3 de milieu de culture, contenant 3,5 gr. de mycdlium 
(sPchk ti looo) ,  on obtient ainsi 44 mgr. de phoenicine cristallis6e. 

La phoenicine se prate ti la chromatographie: d’une solution 
chloroformique dilude, le colorant est quantitativement retenu, 
sous forme d’une mince couche violette, au sommet d’une colonne 
tl’oxyde d’aluminium (Brockmanm) ou de carbonate de calcium 
(l’adsorption par le carbonate de calcium est moins knergique). On 
lave A l’alcool; au cours de cette opBration la couche color6e s’6largit, 
mais sans se dissocier en zones diffdrentes. 

L’6lution s’effectue trhs facilement par l’eau ou l’alcool A 50%. 
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